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Si, dans la majorité des cas, les épreuves de composition représentent certaines qualités naturelles des élèves et le travail effectué pendant les heures d’Éducation Physique, il est en revanche assez rare qu’une épreuve sanctionne les aptitudes décelées au cours du plein-air et le travail effectué pendant celui-ci. Il peut alors sembler anormal que l’initiation aux sports collectifs, qui représente pourtant une fraction importante du temps consacré aux activités physiques, n’entre pas en ligne de compte dans la note que nous attribuons aux élèves. Si nous pensons qu’il est juste de sanctionner cette activité et le travail qu’elle nécessite, c’est-à-dire de donner une note « sports collectifs » ou « techniques élémentaires sports collectifs », plusieurs solutions peuvent être envisagées.

La première consiste à apprécier l’élève au cours des séances d’initiation et petites compétitions entre équipes. Il faut, bien entendu, le faire dans les différents sports étudiés : football, hand-ball, basket, rugby, volley. Cette façon de procéder permettrait de juger d’une façon globale : technique individuelle et action dans le jeu. Elle serait donc théoriquement excellente. En fait, elle s’avère très difficile et manque d’objectivité : le comportement d’un élève peut se trouver modifié par la place qu’il occupe, la qualité ou la faiblesse de ses équipiers, la valeur ou la force physique de ses adversaires. Or, le plein-air est un cours régulier, obligatoire pour tous les élèves. Nous ne pouvons espérer autant d’homogénéité dans la valeur des joueurs que dans une équipe de l’A.S.S. Et tel joueur qui serait bien, avec des camarades de sa valeur, peut se montrer sous un jour moins brillant au cours du plein-air : volontairement effacé ou trop personnel. D’autre part, l’observation sérieuse de tous les élèves, dans tous les sports, demande un travail extrêmement méticuleux et long, au détriment de notre rôle principal : initier. Et s’il est relativement facile de noter ceux qui sortent de la « masse », c’est-à-dire les « forts » et les « médiocres », quelle difficulté pour différencier les « moyens ».

Une seconde solution réside dans l’établissement d’un parcours avec des éléments de technique simple des différents sports collectifs, ce qui représente un débrouillage général et un certain entraînement foncier. Il faut que ce parcours n’exige pour son déroulement ni trop de place, ni trop de temps. Un barème établi après expérience, permet de donner une note selon le temps réalisé. Cette note peut être diminuée par les points de pénalité (marcher, reprise de dribble, cible non touchée, geste défectueux, etc.). Comme cette solution que nous avions choisie au Collège de Port-Lyautey, nous a semblé une réussite, je vous apporte quelques précisions sur cette expérience.

Description

(élèves de 16 ans ou plus)

L’essentiel de l’épreuve se déroule sur un terrain de basket bitumé. Le schéma montre que foot et rugby se font un peu en dehors (au total une surface d’environ 500 m2). Des petits poteaux de bois permettent de jalonner le circuit, à des emplacements soigneusement repérés.

1° Basket. ‑ Dribble A, B, C, D, E, shooter et marquer deux paniers. L’élève peut se placer où il le désire et récupérer sa balle sans faire la faute de marcher.

Si au bout de 15" il n’a pas terminé, lui donner un signal. Il abandonne alors le ballon de basket pour continuer son parcours.

Fautes :

Reprise de dribble, marcher (maximum deux fautes).

Il n’a pas marqué de panier : 2 fautes.

Il en a marqué un seul : 1 faute.

L’élève court ensuite en G pour ramasser le ballon de hand-ball.

2° Hand‑ball. ‑ Venir de G jusqu’à la ligne H.I, par un dribble normal, shooter dans la cible J (panneau de 1 m2 placé au sol).

Fautes :

Marcher : 1 faute.

Shoot non correct : bras tendu, sanctionner le rebond au sol (afin d’obtenir un minimum de force et une trajectoire tendue).

Cible non touchée (maximum deux fautes).

3° Football. ‑ Récupérer, au pied, la balle qui vient d’être envoyée sur la cible, dribbler, K, L, M, N, et venir shooter du gauche vers la cible, en se plaçant derrière la ligne H.I. Récupérer, dribbler en passant derrière I, shooter du droit dans la cible.

Fautes :

Dribble : erreur de parcours, renverser un poteau maximum 2 fautes.

Dépasser la ligne HI pour shooter, 1 faute.

Cible non touchée : 1 faute.

Partir ensuite vers G pour ramasser le ballon de rugby.

4° Rugby. ‑ Courir en direction de 0 (2 poteaux de saut avec un élastique à 2 mètres). Petit « drop » au-dessus de l’élastique, récupérer la balle, passer derrière 3, entre les poteaux de basket, R, S, T, U, et de V. Faire une passe correcte à un camarade placé en G.

Fautes :

Pas de « drop » : 2 fautes.

Drop ne passant pas au-dessus de l’élastique : 1 faute.

Renverser un poteau : 1 faute.

Mauvaise passe : 1 faute.

Barème

Elèves de 16 ans dans l’année.

58"    = 40                     1" = -1 point

59"    = 39

l’7"    = 31                     2" =  1 point

1’9"   = 30

l’33"  = 18                     3" =  1 point

1’36" = 19

Un élève ayant réussi 59" avec 5 fautes aura donc 39 ‑ 5 = 34 sur 40.

Ce Parcours était le plus difficile. Nous en avions deux autres, d’un type plus simple, pour les plus jeunes élèves.

Nous pouvions faire effectuer le parcours à 35 élèves en une heure. A deux chronométreurs, plus de 50 élèves pouvaient passer dans l’heure. L’épreuve a toujours intéressé vivement les élèves et ceux qui faisaient partie de l’équipe de l’AS., quel que soit le sport pratiqué, s’y sont régulièrement distingués, Comme le parcours était minutieusement jalonné, nous pouvions facilement comparer les temps des élèves de classes différentes. Le meilleur temps était d’ailleurs connu et le « champion » jouissait d’un prestige indiscutable.

Conclusion

L’épreuve n’est pas parfaite. Il y manque le volley. D’autres part, certains prétendront qu’il n’y a pas d’adversaires et que le « match » est une lutte contre des adversaires. On peut rétorquer qu’au début, toute initiation se fait sans opposant et qu’il faut dribbler et shooter seul bien des fois avant de le faire avec chances de succès malgré un adversaire. L’étude des résultats nous avait également prouvé que les élèves doués en sports collectifs réussissaient bien cette épreuve. Elle nécessite sans doute avec la technique, des qualités nécessaires au bon joueur : de la vitesse, du « souffle » pour tenir les dernières secondes, du calme pour bien réagir après une faute.

Qu’on nomme ce parcours « sports collectifs », « techniques sports collectifs », ou de toute autre manière, l’appellation ne doit pas être une raison de discussion. L’essentiel est d’avoir une épreuve valable pour un établissement, perfectible au cours des années, qui nous permette de juger objectivement selon le même mode ; car il est peu concevable que l’appréciation des Professeurs sur l’élève dans le jeu puisse être soumise à un barème. Et nos scolaires seraient les premiers à s’en rendre compte !
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